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riuu OFFICIELS 
LIS gETBAITES 01 YBIEÇES 

En "réponse" à une question dVn dépété,| de- 
mandant si les mobîiiaes doivent, pour toute la 
période de la guérie, payer" leur part contribu- 
tive pour tes ^retraites ouvrièrôSj le ministre 
du Travail décl.-trè : 

« Aux ternies de la loi du 3i décembre IQI5, 
les asamés1 de lartot -<te» retraffifeg-ayant été mo- 
bilisés sont dispensas des versements réglemen- 
taires pendant ,1a durée de leur mobilisation, 
qui entrera en ligne de compte pour la détermi- 
nation   du  montant   de  l'allocation   viagère   où 

LES FAMILLES NOMBREUSES 
On'" noua CHJrnai*d*"*ft las chefs de familles 

•taMweuae» *»t-daoît ^ rappel des allocations 
prévues par la loi du i4 juillet IOI3, Lorsque, 
par suit© d* l'invasion, ife n'ont pu, faire va- 
loir Le*r« t>tre# à bénéficier de' catte loi dans 
les régions occupées pan  l'ennemi. 

En verttr-d'umï VÉeeute circulaire ministé- 
rielle, La rétroactivité des allocation*, a été .ad- 
«Bse à- tftte* «f*éép*onn«« pourries thef*de fâ- 
*J*^ï»©?U*peu«£* qui se aont trouvé» .en pays 
occupés dan* les conditions mêmes où ils au- 
rïlSal'BbKlhi -l'èSS'fstaïiee s'Jii avaient été réfu- 
giés à l'intérieur. 

Maii' il doit: être tenu compte des modifica- 
ttÇSS ^Hfr^pèS» ,"%* la composition de la fa- 
mille pendant .'invasion, des sommes perçues 
ééjà  par  le»   intéressés,   au   titre de  la  loi  de 

«*' igflrt, donc le» vi Mes ou communes envahies oîr 
ces allocations ont été payées, enfin des sommes 
q^ileur ont été accordées pour Je ravitaRlement 
ou  pour  route" autre cause,  en espèces, ou en 
bon* de villes, et dont l'Etat français serait re- 

. devable. ■ - 
Eo somme,   il appartient  aux    munkàpaSités 

"^•Jai sont «arsies de demandes de rappel d'exa- 
miner chacune dVlles en partieujier et de sta- 
tuer, en tenant un compte équitable des res- 
sources de toute nature donl ont bénéficie les 
postuianU et leurs famHles pendant l'occupa- 
tîoa. 

C'est   dans ce sens  que des  instructions   ont 
es aux préfets. 

^"^■^IROUBAIX 

LIS SAPEFBS POMPIEBS 

Il paraît que. dons le Nord le recrutement des 
compagnies de pompiers est assea difficile, dé- 
pôt* la guerre. Ufl lecteur nous demande si les 
f onctions de pompiers sont rétribuées. • 

En*~prîiïcfpê, elles sont gratuités, aucune dé- 
pense .de cette nature ne figurant au nombre 
de celles: prévues par l'article 36 du décret du 
i« novembre- »903, modifié par celui du 18 avril 

Bile» peuvent îmrtefois ètrt? rétribuées par Les 
municipalités, mars l'E+at ne saurait, dans cette 
Qvno^Uèse, participer à la dépense, g intervient 
seulement, aux t>ermés de la loi du 3i juillet 
i$©7 -«* du décret du 1er févraer 1910, pour as- 
tmpèr vmm: pension aux -sapeurs pompiers victi- 
mes, en service commandé, de blessure» ou 
d'aeciden+s gfaves entralttant une incapacité de 
travail permanente, absolue ou partielle, ou à 
leur* v<u> es et orphelins mineurs en cas. de 
décès. 

LES PAINS IIE FANTAISIE 
Ees^cOTSômmateurs peuvent-iits exiger de leur 

boulanger que le pain, dii de fantaisie, soit 
■ vendu au poids ? 

A cette question d'un député, le ministre du 
Commerce  répond ? 

ce Ce pain de fantaisie, d'après la généralité 
dea V&*9e*% se vend à 1» pièce. Toutefois, il a 
été prévu, par décret du 12 février igi8v. que 
lorsqu la boulangerie, n'est pas approvisionnée 
enpiJn «V-oowsotnmafion courante, se vendant 
toofjoow- anr pofd*, l'acheteur peut exiger que 
le, pain de Jantaisie soît vendu au poids et au 
prix""du pafn de consommation courante ». 

L'ABUS  DES  AVANCES 
i ...... 

Ib*   député   ayant   demandé au   ministre  des 
'.Régions ':Liibérées quelles sanctions   étaient pré- 
.parées contre tes sinistrés qui font iin mauvais 
■fHu   des avances qui leur sont consenties a été 
toiormé   que  les   attributaires   des  avances   qui 

«auront ieit de celles-ci us usage contraire aux 
»i——lilions dlenapAoi  auxquelles elles étaient su- 
bordonnées, paraissent tomber sous le coup  de 

niltHi li   "il de la loi du 17 avril 2919 qui prévoit 
siadéchéanoe totale ou partielle du droit d'indera- 

Jn autre honorable, demanda au ministre des 
régions  libérées   pourquoi  une circulaire  du  17 
twgfl' 1419. pnoha*>,   à  partir de  cette  date,  les 

lees sur tes réperat»ns d'immeubles acquis 
"i l'armistice.  Le mftïistre lui a fait la re- 

stLrvavrte - 
^ Aucune eéreulaire  n'a  édieté  la  prohibition 

■•BP^weatfim  d»ms les termes   indiqués,   mais  il 
résulte de l'article   44   que  c'est   aux   sinistrés, 

"TOI^SBX eoneessionnaires; crue s'attache la facul- 
*■§ dte :rèce>voir des  avances. 
- » ïl-éaafr néoessaipe de rappeler ce principe, 
•#£ ï*éSe*fBe->d>9s abus- et des -spéculations aux- 
quels ont donné l.ieu certaines cessions. 

» Il a é*é néanmoins admis, pour répondre aux 
besoms urgents, de laisser des exceptions à 
cette réglex et notamment en matière de répara- 
tions cfHniiteUMiJii, e* cela : 

» 1. Pour augmenter te nombre des loeemenis 
habitables: 

» four metti-» à l'abri des intempéries les im- 
meubles donfc l'état de délabrement s'aacrave- 
ralt. > 

LE Ml?R MITOYEN 

efefrrmèmV doivent être comptés, dans Vétablis- 
f>gment des dosais d'immeubles, en dommages 
de guerre. lesnmrs. mitoyens ? 

A cette question, le Ministre répond : 
« La mitoyerù^eté dans 1'éfablissement des dos- 

siers de dommages de guerre doit s'évahier con- 
rerrnérnent aux disnositions dé l'article 655 du 
Code'Civil, c'est»*-dire proport4onnellement au 

dechacuiTr des pi-opriétaires. La demande 
•mni*? èMhlié pëi*- enScun'd'eux- doit, doue 

corre'spoudre au droit qu'il avait sur le mur en 
quastwi»-. 
^ISÉSSS^:.^&.fâL£*>fenue- H lui appartient oe rwwr»■ prepr(ro* mifoverï' en dernenro 
de participer à la reconstruction du mtir. ou <te 
ta»% Tal^sndon du droi* de-mitoyenneté, confor- 
m*neht atrx articles 655 et 656 du Code Civil. 

Les difficultés pjni peuvent surgir à cet égard 
et no».des jurtdictions d'évaluation de domma- 
geiB de- guerre. » 

Mauvaise journée 
pour les dénonciatrices 

CELLES DE VALENC»NNE8   , 
BESTEBONT  EN   PBISON 

Le capitaine FouacË*, d% 1er Con«il| de 
guerre,* a refusé la demande dft mise en liberté 
des femmes Bara et Richard; Sa Valencirâmes, 
inculpées d'avoir, pendant l'occupation, «ndu 
la vie insupportable'à leurs co-détenueSfc è la 
prison de Valenciennes, par leurs dénonciations 
multiipleis. 

DEVANT SA VICTIME 
Le lieutenant Zwfllin^ a confronté hier, avec 

Mlle Magniez, la femme Brouillard, née Jeajame 
Lebrun, de *ruay»sur-Escaut, inculpée d'intel- 
ligences avec l'ennemi. La femme Brouillard est 
inculpée d'avoir dénoncé Mlle. Magnleï, pour 
avoir caché de» armes, dénonciation qui valut à 
Mlle Magnie* l'infliction d'une peine ds trois 
mois de prison et de 5oo marks d'amende. 
CÈELES^ Cm « DONNEBENT » 

LE COMITE TOTJBQUENNOIS 
Van-0..V*ft**-wAài : A'-hye* le capitaine Foua- 

che a interrogé longuement M. Lenfant, com- 
missaire cenirst" de pOtTSe # Tourcoing, ainçi 
que M. Lamhrecht et sa fille, tous trois témoins 
t!«n*-l'a flaire des femmes Deciercq mère et fille, 
dé Tourcoing. 

Ces femme* sont. inculpées d'aveu? dénoncé 
M. Dron, sénateur; Portet, huissier; Beltei et 
nombre d'entrés personnes de Tourcoing, ebm- 

1 me faisant partie d'une e»g«n«Satîon qui s'oc- 
cupait de -la transmission de renséignementis 
divers, aux autàrités  françaises'. 

Lès femmes Deciercq ayant remis des lettres 
pour la France libre à un individu louche 
nommé Georges, qu'elles croyaient appartenir a 
l'association en question, furent dénoncées et 
arrêtées. 

.Cuisinées par une juge allemand^ elles dénon- 
cèrent les membres du comité qni furent tra- 
duits devant le Conseil de guerre boche et 
condamnés. 

Les femmes Décl&cq ont été mis-s dernière- 
ment en liberté provisoire, sous caution dé 
10.000 francs. L'instruction de l'affairé conti- 
nue. 
VAFFADIE MASCI.ET. DE DOUAI, 

BESERVE  DES SURPBÏSES 
L'instruction de  l'affaire Maaelei,  Rénaux et 

Lefebvre,  de   Douai,  dont nous  avons déjà  en- ' 
tretenu no» lecteurs, a subi un léger retard, du 
fait  de  l'admission   de   Masclet   à   l'hopitaï, en 
raison^de son état de santé précaire. 

Le lieutenant Zvvii'ling, cependantr a inter- 
rogé longuement les autres inculpés, ainsi que 
plusieurs, témoins à charge. 

En somme, l'.rnâtruction est presque termi- 
née en ce qui concerne Rénaux et Lefebvre, 
ma;< il n'en reste pas moins vrai que relative- 
ment à Masclet surtout, l'affaire revêt un ca- 
ractère de la plus haute gravité. Certaines dé- 
positions de témoins notamment, ont fait pré- 
voir des   nouvelles  surprises   imminentes. 

Nous reviendrons sur cette affaire en temps 
opportun. 

OUTRAGES   A--SUPERIEURS 
Le se Conseil de guerre a condamné hifcr, 

Marcel Denceud, 24 ans, soldat de 2e classe, au 
27e>d'artiïi]erie, à  5  ans de travaux  publics. 

— François Casimir, soldat de 3e classe au 
33e R. 1., 1 an.de prison avec sursis. 

— Chinoux Amédée, 22 ans, maréchal-des- 
logis au 101e d'artillerie, 2 ans de prison avec 
sursis. 

— Roger Lagheaux, soldat de 2e classe au) 
33e R. 1., 10 mois de prison avec sursis. 

". .■   <»»»         .—        . 

noMnrATiont CHEZ LES POMPIERS 
Sont nommés dans le corps dos sapeurs-pom- 

piers aux' grades ci-après : 
Richard Arthur, compagnie de. Douai (capitai- 

ne). — Raes Henri, lieutenant à la compagnie 
de Douai.*— Pétrel Edmon, sous-lieutenant, à 
la compagnie do Douai. — Bailleux Charles, 
lieutenant chef de musique à la compagnie de 
Douai. — Lion Alois, capitaine honoraire à la 
compagnie de Lourches. — Baudry Emile, lieute- 
nant, subdivision de Saint-Aubert. — Sauter 
Nestor, sous-lieutenant, subdivision de Saint- 
Aubert. — BarBy- Juté.?, sous-rteutenant, compa- 
gnie d'Aniche. — Bédert Aimé, sous-lieutenant 
subdiviaion.. <i© Saint-Pol-sur-Mer. — Haries 
Charles, mëdecin-major de 2e classe, compagnie 
de Tourcoing. — Carpentier Jules, .sous-lieute- 
naat subdivision de \1Uers-P0l. — HuUfi Jules, 
lieutenant subdivision d"Esquorchin. — Bailleul 
Edouard, lieutenant, compagnie d'Hastrep. — 
Surmoutt Joseph, sous-lieuténant, subdivision de 
Mouveâux. -^ Flament Jules, sous-heutenant 
honoraire, compagnie de Tourcoing. — Sore-2 
Joseph, capitaine, compagnie de Valencienries, 

, — Monoetix Paul, ljeïfteiiant en premier, compa- 
1 «nia de Vaienciennes. — Jacob André, lieutenant 

"u. deuxième, comjiagnie 00 Vaienciennes. — 
Pruvost rviaurice, nïédecin-major de deuxième 
classe, compagnie de Vaienciennes. — Sçmwun 
Léon, sous-lieutenànt, subdivision de Romanes. 
— Damblin François, sous-lieutenant, subdivi-, 
sion de Bauvin. — Borcniet. Alfred, sous-lieule- 
nant. subdivision de Dompierre. — DorcMes 
Edmond, lieutenant, subdivision de Phalempin. 
—- Béghin Arthur, .sous-lieutenant, subdivision de 
Phali^mpth. — Blavoet Gustave, .lieuteant subdi- 
vision de HeEteelés. — Ferret Philippe, lieute- 
nant honoraire, compaanie de Calais. — Billard 
Charles, chef de bataillon honoraire, compagnie 
compagnie de Nœux-ies-Mines ; Coquerelle Al- 
phonse, lieutenant, compagnie de Nœux-les- 
Mines. — Duclois Louis, suus^lieutenanl, compa- 
gnie dé Nœux-les-Mines. — Deleplanque Anloine, 
sous-lieutenarit. subdivision de Haismes.. 

—  m*m - . » . 

MELETÏN COMMERCIAL 
COURS   DB* POISSON   C  MÏNCK   DU   18 

Très p^u de marchandise. Mrfis en revanche 
les pnx fuient très élevés ! Pourtant la totalité 
des lots « mincîtes » furent déplorables et rare- 
ment on. vit mettre en vente du poisson aussi 
P9« comestible. h$ le service des saisies, que fait- 

On cote le kilo : 7 à 16- ftr. maquereaux ; 3 frt 
50 à, 7 fr. 5ft (î) ; merlans 2 à Si fr., ta veille 0 fr. 
aO ; Colm 2 à 4 fr ; cahéllauds 2 fr. 25 à 3 fr. 50 ; 
raies î à 3 fr. 6Ù; Saint-Piwre, 2 fr. 60. ; rou- 
gets 1 fr. à 2 fr. 90. Ces prix sont dérisoires, 
surtout après ceux pratiqués précédemment et 
ne sont nullement justiliês par la soi-disant 
pénurie d'arrivages 

Bureaux : 39, rue Pauvre». — TéléphMM 9-»l 

■EBSÉ pJK USE LOCOMOTIVE 
Jean I ieiarcq, 31 • «É| J^Éjmaire à 

été     XBflVMe* par une 
qui ?'écra3a io oied 

Le sieur 
la  gare tie 
machine *en 
gauche.   1 

'     , ^NE NOUVELLE   <pEVE 
Les ouwiers de la distillerie Droulers sont en 

grève depu's avant-hier matin. Ils réclament 
une augmentation de salaire, vc-ulanf gagnet' de 
130 ir. à 135 francs par seiuaaa*. à&awatke à Ja- 
qtieilî>» l4,directioi)1 se refuse à faire dfoii. 

AU 'HURKAU VU ÏWEWyAîSANCiE 
Lundi 21 juin. a*ira lieu une disaritoutioa de 

Vêtement» usagés aiux chômeur» qui ne se sont 
pas pré*sqntés aux diaftribu.tioiis qai ont au ISeu 
depuis le'-Jô mai. 

Les intéressés 'devront se présenter ce jour-là, 
r«e Pellart, 99. ie matin de S à 11 heure», mu- 
nies de leur carte de- chdmage. et dû livret de 
mai-iege ou pièces, d'identité. 

A L'ECOLE DES BltJTDJfcS 
^*es d«,irMjHB des MtiKIas de la 

f4°^^*nt>#pa« aux #e|ttieno du 
Certifica*. d'Btudes. T»Us ont été f»*us, dont 
huit avao attention. Nous leur adi-ésifcîn* amsi 
<ïf4  leuSm - profère ors,  nos  féa$qië£b$. 

MSPECTBTLÏS CDLTUBBS 
_Contravention a été drossée à Mlle SMonle 
De-smaret lo ans, rue ds SoissTns,- 134, pour 
avoir traversé uff^ienain ensemence. 

A L'ECOLE  DE NATATION 
L'Ecole de Natation sera ouverte le dimanche 

2o juin, cour an*.. 
Cet établissement est ouvert au public, les 

jouns   ouvrables   : 
Matin,'de 9 heures à midd ; soir, de 15 à-20 

heures. 
; Les dimanches et fêtes  : 

Matin, de 7 heures à midi ; soir, de 15 à 
2iï heures.. 

A partir du le» septembre, il sera fermé le 
soir, à 19 heures. Le mercredi soir est exclu- 
sivement réservé pour les  femmes. 

Le tarif est fixé comme sutt : Entrée et ca- 
bine, 0.75 : dépôt d'objets, OJtO ; leçon de nata- 
tion, 0.50 ; douche, 0.20. ; caleçon, u>23 : ser- 
viette. 0.25. 

Côté gratuit : cabôïe, 0.25. 

coNCE*rpu»Licr 
Le dimanche iu,**-ft heure»-dw soi?, Ja Fan: 

;are .. Les. luku*»*. « dcu»ar*, *y*v *. l„maaaa 
de lr Grand Place, sous la direction de M. lié - 
luels, un concert doat voici le Ltfogrammfe ■; 
« 1L«' ?Lilav°ri'i- 9*^ «doublé . 2. Mâeinaî<i: ; 
%• y-*11?^*6' .«av««« î * <L~* Couronne d!Or ; 
5. FantalS!© it«lienrto ; 6. Polka du Printemps. 

VENTE »E VIN ROUGE 
Condatioonemen», pl«ce Sébasfcjpol. _ Le JL, 

tedi  19 junn  1930, uh litre par personne pour m 
1 fr. 80; secteur 6 : cartes grises, 
pairs, de 8 a 9 h.; impairs, de 9 à 10 h.; car- 
tes roses pairs, de jo à 11 h.;.impaira, de nia 
12 h.; secteur 7,: caftes grises, pah*, de 3 à 

impairs, dç 3 à 4 h.; carrte» roses, pairs, 
4 à o h.; impairs, de 5  k 6 h. 

3 h 
de 

AU COMITE  D'ALIMENTATION 
Semaint. du ai au a6 juin 1920 : haricots, 

i,4o; sucre, 1,10; cacao, 0,60; un cu«x pour 
soupe par famille, 0,20, jusqu'à épuisement. 
margarine, ua« boite, »3,oo; sel, 0,10; saindoux 
végétal, 3,oo. 

«m 

AU BAVITADLLEMEVT 
Avi:  aux bénéficiaires des tickets  de ristourne 

La quanité de fromage, dont dispose *e ravi- 
lailienjen*, étwn* insuffisante poutr assnrei la 
distribution annoncée, sera remplacée par une 
ration de 3 kilos de, pommes de terre par ticket. 

La distribution des denrées gratuite» se fera, 
pour cette dernière fois, en une semaine et in- 
dépendamment du .«avitaillenient en denrées. 

En conséquence, «es porteurs de tickets de la 
26e quinzaine sont invités à bien tenir compte 
des convocations spéciales 'qui seront punliées 
dans les journaux et qui convoqueront chaque 
jour le» secteurs pour la distribution des ien- 
Tlée» gratuites. 

No» comptes de ristournes doivent être arrê- 
tés «pour   e 3o juin. 

Son:? aucun prétexte, on ne pourra se fârrt 
servir après le samedi soir, 36 juin, et eaux 
qui ne se seraàem pas présentés pour cette date, 
perdraient ainsi  le bénéfice de leurs tickets. 

AU   COMITE   D'ALIMENTATION 
Tous les jours, aux .Halles, vente libre de 

Brosses, Beurre frais à 11.60, Fromage Ghester 
àrfffr. : Port-Salut à~7 fr. : Pâté, ï:20 ; Sar- 
dines, 1.75 et 2.10 ; Confitures, 2.50 ; Marine, 
lade,  1.46. 

Vin rouge, 1.75 le litre. — Samedi 19, de 8 h. 
*-lr^h.,-19» jaunes ef ■reTtes ; de 2 h. à 4#h.. 
12° id. . 

Pommes de terre :. vente libre. 0.30*. — Sa- 
medi 19, d«rS h. à 11 h., 16», 1» jaunes et ver- 
bes : de 2 h. à 4 h., 2°, 3° id. 

CONCERT PUBLIC 
Voici   le- programme   du   concert   public   qui 

sera   donné   le -dimanche  20 juin coirranl,  de 
heures et demie à  1* hewes et de»«i*,-  au 16 

Parc de Barhieiix, par la Fanfare «< f^a Paix 
Ire partie. — Défilé do la Sôè demi-brigade, 

E. Bov-or ; Souvenir de la Suisse (fantaisie), 
P...Jo«i&ux. ; Souvenir de rolède. (ixwéra peur 
basse. F. Depi>ey (exécuté pa* M. Louis Man- 
gin) : Une'so+r^=-d'Atrt.D.Trrne" aux Ardannes 
(fantaisie^ A. Covaert. 

£rne partie — La Marche de Paris, Francis 
Popy ; L'heure- des Revenants, Mâffus Cairanne; 
LAndllouse en Chine, A. Neuray ; Polka de 
Concert. 

« L'UNION DBS SYNDICATS PROFESSION- 
NELS DE LINDUSTRD3 TEXTILE » EST 
CONSTITUEE. 

Sur l'initiative de XL Louis Lorthiois, présiderit 
de la Chambre de G^inmerce. Tourcoing possède 
aujourd'hui un e*ablisaam,ent d'enseignement 
tcchniqua et professionnel. • Tous tes Syndicats 
professionnels ont  promis  leur concours. 

Le b,Jl de la nouvelle organisation répond aux 
dernières dispositions iégates sur l'obligation de 
l'ensergnement prèftssICwi-nel. 

Le programmé d'éèildCji ;eadre avant «tout à la 
préparation de contreoiaîtrèa, chefs de fabrica- 
tion.,, chefs de teinture, cliell de rnatérieè, em- 
ployés dé comptabilité, voystgeurs de commerce, 
acheteurs  en laines,   etc..   ' 

L'enseignement commencera à la rentrée d'oc- 
tohr?. 

Les rois du pavé 
EilÉjjjim MOUES      . «^p^, 

Jeudi vers 5 heures 30 du soir, une coîli 
sion- s'est produite, rue de Gand, eatna.ua ca- 
mion autb conduit ner le chauffeur Ghazèt, de- 
meurant rue Saint-Biaise, et un camion auto de 
la maison KuWmatin. Le premier véhicute a 
été f or terne nt endommagé. 

UN CÏULISTE RENVERSE 
M. Edmond VertHAs*, 33 ans, zingwur, de» 

meuran» rue de» La%-Basse e, passait hier vers 
midi 10, en bicyclette, rue -des Tanne*»»,. Irar*- 
qu'il fut renversé par l'automobile de M. Val- 
delièvre,  fondeur, demeurant  au  33  de  la  dite 
iue- a __       ^mf*** 
m Le cycli«i»^,^i «vait l'épau# droite luxée et 
la'clavicuïft cassée, a été'Teconduit à son domi- 
cirts' paj1 r auto taiwpettiïeuîSe., apies■ av'olr reçu 
les soins d'un  docteur. ^_    * 

C0NTRE UNE  BAL1DEUSE 
' Une  auto  con*ùite-«.p»r- le AauffèufOufoto* 

Achille,   11a  ans,   demeurant   rue   Caiel-BéghLn, 
27,   an servie»!   de   la   Bourse de  Lflk, a  tati- 
npnné,  hier   vers   1   heure   45   de   l après-midi, 

».ji««u Tfcéltre, uae b«fede«se qui stetiottûait. 
par personne pouf ^     ©a  ouvrier pareiu   qui   «ef troâurait- à  p*oai- 

mité,  a été  blessé  à  la jambe.   Après avoir êlé 
pansé, ie pavetw a é*é-reconduit en auto à s#n 
domicile. m 

UN CA»OS DB RKARSETB ECOPE 
Hier, vers 10 heures et detua» du matin, un 

céfBioti--de brass«h¥ attelé Se deu* clffevanx, cofai 
duit aar Le sieitr Arthur Lefebjrxe, 4a at», de- 
meurant rue de Gondé, 97, a été tamponné, à 
i'angle,.des ruea. de Colmar et des Poste*, pèr 
un camion de la, T. M. 5^, conduit par lechauf- 
fe*«r Ambroise Jajaux, 3a an», demeurant à 
Fier»,. . ,- 

Le premier véhicule, a eu son timon brisé. Pas 
d'accident de  personne. 

.   -      '      ««»» '—1  

ÉTAT-CIVIL 
Nai«sano««. — Georges Bielle, rue de Tout, 11. — 

Luiiaii-ne  Verbeurgt,  rue des Acoactas,  3â. 
Décès. — Achiille Vantsant, 2i an», rue d'Anvers, 

16t. — Alice Léman, 34 ans, rue df'An'vers, 57. — 
ena-rtes HoifeftftdV, 68 ans, rue Nationale, 122I _ 
RaymoïKle îfêbPa&ne, rue de GBIKI, 381. 

■        »' 1 <!>.. ' ' .   ■    ■ 

»••» 

Pour se raser, 
ça devient rasoir / 

JOURNÉE DES PRISONNIERS POLTOIQUES 

Après avoir souffert ensemble, les prisonniers 
potnicrties dé la .grande gtiefie. se sont groupés 
dan» un bai, d'entr'aioe mutuelle. Dès départe- 
ments voisins, égaiement oceupes, les adhésions 
laur sont venues trèa nombreuses.. 

Aujoui-dhiii l'Atisociation va êtlre recoaniie 
d utîhté  publique. 

Les membres tiendront leur première assem- 
blée générafe, le rKmatrcfe 20 Jtiin. fis y ccmvtent 
instamment «ieurs compagnes et camarade» de 
captivité. 

X L h. repas en commun, Hôtel Maréchal, 
302, rue  Solférino. 

A3 h., asseniblëe générale, Maison des Etu- 
diants, 49, rue de Yalmy. 

Les inscription* pow le banquet sottt rertres, 
pai- Mlle Thuiliez, 112, rue Barthélémy Delcs- 
paul. 

Les restrictions sar l'alimentation 
*    sont levées en partis 

Le' présidenf de la Rêt>»W*que Irança-Jse vless 
de prewme le décret auiven* : 
'*3Afcci*rîfr7 ^^Le»»(»'alïhét  âè î^ticle 1er 
d|t Jftret du 27 fév»%r Î920 est. modifié comme 
a»ir-.    ^        ^- »g 

« Éhs^fthors de ces deux plats^. le client peut 
,consom«er : 

» Un   potage ou" liors-oTceuvre  ; 
» L'n fromage ou ufl dessert ; 
■ Des  fruèts.   » 
.Article  2. —   A   partir  de  la   aublication  du 

présent décret et jusqu'au 15 octobre 1920   s-ict 
^suspend nos  : *   . * 

>1. L'inT.erdiction   de servir  ou  de   consommer 
du lait frais ou de la crème à l'état frais   pure 

1er du décret du 10 octobre 1919 ; 
2. L:int«^iretion de ta misé en vente o» 0» 

la vente, deux jours eoaaécutefs par semaine d* 
la confiserto édle'ée par l'article 1er du décret 
du 17 février" 1920. ** 

Article 3. >- A: partir Ja .la publication du 
présent dicrét et jusqu'au lët octobre 1920 l'in- 
terdictiiè-nv «dictée par te aiferet du 10 février 
1920 de vendre ou de mettre en vente de ta 
pâtisserie o«i de la biscuiterie pendant d'eux 
joules censéadifs par sentoî.ne. fixé* par arrèw 
praïtcltaraL est levée, petidant catydettx jours, 
pour la pâtisserie ou la biscui^fr'e fabrionéà 
avec des fanines. autres que les farines de fro- 
ment, seigle ou mé-teil. 

— tmm 

-CIVIL 
NtltunuM.  — VerîieCJie ftaymaad.  rus  Raieiais 

93   ■*-  Vermearsch   Simoune,  •«»*   <n>*   D*r- » 

LA  DISPARITION   DU   MARCHAND 
DE JOURNAUX 

Nous avons annoncé hier, la disparition du 
sieur Hesri Doutreligne. marchand de Journaux 
demeurant 37, rue Vantrover. 

Hior vers midi, des enfants jouant sur les 
remparts, près de la Poterne ont trouvé un sac 
contenant un veston, une casquette et une carte 
d identité au nom du disparu 
- Lé fils de ce (Jerrwer a été informé de cette 
trouvaille et des -recherches vont être faites dans 
le casai. 

■on   1 , 
LA SURETE OPERE 

Le 5 juin dernier, le sieur Lottot Joseph, 5g 
Je n'ai jamais, été contie les salaires islevés. afls, demeuarant rue de Paris, 107, *e trouvait 

au contraire ! j'ai toujours considéré (ju« l^ouj^ à l'estaminet à l'angle des ruée de Paris et des. 
v'rior, quel qu'il soit, avait droit à une rcniu- Robleds, lorsqu'un, individu se disant être son 
nératioa qui lui permît,sans peine de faire face   , parent, l'embrassa. 

ficuttés   de   la   vie. 1  se produit \ _   Après   avoir   pris   plusieurs consommations 

vais   vous   signaler, 

COLOMBOPHILIE 

CONCORDE. — Ce soîi, samedi, de 15 h.t à 
17 h. et diemie. inscTiptioci des pjflieon* pour le 
concours de Chantilly (100 francs die prix d'hon- 
neur). 

Avis et Communications 
CŒCIUA ROUBAISIEN'NE. — Ze soir, sa- 

medi,- k-20 Heures, au siège, 41. rue du Chemin- 
de-Fer, répétition général© des chœurs pour 
l exécution «Du 4 jmllet. A 19 heures 30. répéti- 
tion partielle pottr lés seconds ténors et barv- 
l:ms. 

.AMICALE DES A'RTS- — Ce soir, samedi, à 
15 heures, à l'Ecole, 130, rue des Arts, réunion 
du Comité directeur. Discussion d'un ordre du 
jour  très important. 

ÉTAT-CIVIL, 
NatMMMH. — Oqjy Coitett, rue Capneaux. 3. — 

Aurôtie Dasoirry, me de Bétftwne. 4». — Ja»«pjes 
Ou<ruenne, rue Ptetae dé Ronbaifct, Impasse F!rpo, 
26. — ATK*r<=-e Sellier, TO« Sallnt-Rock, S3. — B^ran- 
çoise Willem, i^»e dar Cotl-FrîHiçals, 1.' — Raoul Go- 
cheteu*. rue PhiMppcwtUe, 1. — Louise VronwM, 
ru* d'Avignon,  13. 

Déoè». — Camille I^emaire. ép. CcirHez, 54 ans, 
2SS, rue «J'AlBua, c Thesse. S. — Rachel RenotT, six 
mois, rue Bàyart. 58. — iïnles Kejta«rt, & ans, pue 
de 1» Chaussée, la. — ïttdéline Oroo, éç, Othon, 
64 ans, rue de l'Ommelet. ia«). Harace-Vemet, ts. 
— Albert Delys, 76 ans,, rue BlanchemaUle, 3T. 

mtm 

Autour de Roubaix-Tourcoing 

ETAT   CIVIL   DE   CROIX.   —   Xaissahce.~~- 
Jeam V anlaaiiisr. ne St-Plewe, à&. , 

Décès.— Marie Fromrfie, (il  ans, rut  Neuve,î3, 
LA IWSGât:=^TE> 19^ SAr?*T-PfEWT>Fr. -* La du 

<"arse   dii   quartier   Saint-Pienv>   aura* lieor   les 
dimanche 27 et lundi 2S couraiit. 

viCRinte,   que   3e 
Jugez   plutôt : 
Comme je ne suis pas précisément ce qu'on 

app lie un nouveau riche, que, par" conséquent, 
j» n'ai pas le moyen de me payer un «Gil- 
lette» ou un « Auto-Strop » et que le» attentes 
intermiina-ble» dans les salons de coiffure ne 
me plaisent qu'à demi, je me contente, pour 
xna toilette, de me Faser avec le rasoif com7 
•mun, ordinaire, dont se servirent- nos pères de- 
puis- des siècle». 

Or, la lame n'étant pas toujours suffisamment 
effilée, il arrive qu'il  faille  la  repasser. 

Hier donc, je vénal* àe constater l'état dé- 
fectueux de mon rasoir quand j'entendis dans 
la me le grincement infernal bien connu, si- 
gnal-réclame du  rémouleur. 

Quatre à quatre je descendis l'escalier avec 
mon instrument épikrtoire, que je remis entre 
ses mains dextres de professionnel. Cinq mi- 
nutes, que dis-je, trois minutes après on me 
rapportait mon ravoir encore tout pointillé des 
grain» de sable   de   la   meule, 

— Combien vous dois-je, madame ? deman- 
dai-je gaiemeait. 

— 1 fr.   75. monsieur f 
' Jugez de ma is*-np*faetion T Sans mot dire, 

je payai la somme réclamée et remontai dans 
xaa chambre. 

Si je ne me trompe, le tarif d'avant-guerre 
était de o fr. i5 par repassage. Par cette petite 
«ventwre, je venais d'appr-andre que le coeffi- 
ci«"-»t du rémouleur, en ces temps de vie chère, 
était porté à 12. Et" on dira que la vague de 
baisse  gagne  la France 1 

TOPCHE-A-TOtJT. 
—1  

SOCIETE des ANCIENS MILITAIRES da TRAIN 
Fête annuelle- dimanche 20 juin, *à 12 heures, 

vjns d honneur au Café de la Cloche. 
A 11 heures banquet à l'Hôtel de la Paix. 

Tribunal Correctionnel 
•    Audience du  1S juin 

SlritçûHar gardien. — Delbeek J.-B., agent 
de police auxiliakie, était chargé de surveiller 
la maiîon de M. De-lachapelle, qui avait été vie- 
time d'un vol dans la nuit du i3 au. ri mors 
dw-nier. H en profita pour s'approprier di-*«rs 
objets^mubrWeTs. et de oe fait, fut condamné 
à   six  mois de prison. 

Spéculation illicite. — Landuyste René, mar- 
chand de charbon à Wattrelos, qui, He i3 mars 
dernier, vendait d» charbon à raison de 28 
f«»>c* le» toB kile«, alors que la tase était da 
a3 francs, se voit octroyer ao ■frq.i^os d'amende, j 

rue des B«s-BlM>cs; 
r70. — I^ert Baottaad, me d'Arrole -2* — Lenls 
Jlaurtce. cmai de lOoest. — Duthoït JWtan rue 
des SogâtiORis. 12. — Lauridan Jean, plan:» du Tftéal 
tre, 3. — Acquette Oride. rue Phili-ope de Comines 
27. — Iïa.Hief Xart(»r. rue Jules de Vic^ 00 -! 
Ccisne Marte, nie m*ata» ï>li»am, 40, _' ôabai» 
Eudoxie, nue et impasse Pierre-LegrajKl, 9. — VeU 
ghe Jaicques. place Catimat, 7. — Verliadia IuJes 
rue du Chairfc<trr. 4 — Tison Julien, rue Malpart' 
19. — Emp»s Eugène, rue GoeSelte, 18. _ Bury Mar- 
gueilte.rue Cnevreul, 13. — Stejraert AdeUaê, rua 
Saini-Quetin, 28. — Delreiix Rolande r«* Pierre. 
Legrand. — Amelôot Claire^ me Grande-Chamssée, 
23. — Willlattc XaTiert rue du Faubmrrç de Hoi>- 
baix. t38. — Jburaé straenne. me Maxa^rain, 2-î 

Puaiiaations ds mariage» du 7 au 1t iuin m». — 
LeiilPeux Oaatou employé, rue des Arts, 34 at Le- 
secq Jeanne, sans nTofesston, place de Strasfcotir? 
8 — Deeitter Charte*, employé. Bontevard des Eco! 
1», 28 «t Labre Mari* mitiifngëre, boulevard Victcrw 
Hugo, 7. — Lé or. 1 s Jean, taiilear d'baêlts, rae 4*En- 
netières. 41 et Pcacrlaîn Hélène, taillense, rue Col* 
beet. Jé*r — BernaT>d "He-nri. s-tn» prrrfesston, â Han- 
bourdln e.f Clariss*» M?rte saOs p*ûfes*;on.' tu» "da 
Faubc-urg de Roub-aix, 210. — Deveny Jules sou»- 
officier au 12Te rêjçimeint d'inianteTi« à Carid^ et 
Dfcvict Lawr*. sans nrc>fessieu, rnw: dès Bots.Blancs 
1 — Dela,faorusse Ht> 
Chat»-Bossus, 23 et 
me de la ■ Rapine, 2, 

2b:s.r. 
besfa 

Remboursement à la 
Sakat-A.mand   et Bouv 
des  Sfcation»|e 2* 
Jtoisrmaïit.   & «t   Deil* 
Plarre-I-earandt  MS3. 
rue Meure in. 107 et •■ 
à Faches-Ttiuraèatr. — 
à TerrrptLm-avrs et Vand 
nittêtne, rue. Ma«séina, 
feus-,   rue Uouis-Niqaet, 
deuse, rue  du Marché, 

Md de taipis, rue des 
Marie.    coratin.rîère. 

Fernand.   toiffeur  h 

"nez. Lille, avance 
dans les magasins 

* naine ou au moli 
boutonnière,   rua 

'A'ifi'ed,  plombier,  i-ue 
' nae,   comturiftre. .m« 

Albert,   employé, 
»; sans prtrtewtdn. 
t Jean, électricien 
Etaiîtenjie, méca. 

tbtnoy EAauavd, c»if. 
* et  Bernard   Marie    bww 

-. part 
M. r»rav, chef de la sûre-té, informé de ce 

vol, délégua I agent Despre», pour rechercher 
le  coupable. 

Une discrète enquête faite dans le quartier de 
Moulins-Lille, amena l'arrestation du nommé 
Bauduin .Iule», 5a ans, jcn»rnalier, sans domicilie 
fixe.   Ce dernier  nia  être Fauteur du  vol. 

Malheureusament pour lui, le nommé Bens- 
cart Paul, ^8 ans, demeurant rue Maboart, 12, 
déclara avoir reçu de Bauduin un» somme de 
i5o francs, provenant du  produit du vol. 

Les nommes DeviU-ers Christiaîie, maîtresse de 
Beuscart, et Taityn Cfcwi, maî6re»se de Bauduin 
ayant profilé de l'argent volé, ont été également 
arrêtées. -■ 

Bauduin sera poursuivi pour vol; quant aux 
trois autres, ils seront poursuivis pour compli- 
cité. 

Christine DeviMens est en outre inculpée dams 
un v»l d'une pèlerine, commis au préjudice de 
Mme Chambart. 

*»i »' 

PET8TES NOUVELLES 
L-N JOLI COUPLE. — Les nommé* Desmout- 

tiez" Charies, 43-ans, débardeur, demeu*iant 227, 
boulevard Victor-Hugo, -"et Hérinquant Eugénie, 
ffimme Vecmaulea, 4o ans, donikitUée r«e: Mal- 
partvi^,.ont fait l'objet d'un.jprocèsrvierbal pour 
ivresse manifeste et outrages publics à la pu- 
deur. 

qifÀNTr ON A BU. — Le nommé Leloup 
' Maximrlien, 3o ans, garçon dé café, demeurant 
rue des Fossés, 3, étant pris de boisson, a brisé, 
a. la terrasse du Café Morcretle, 35, rue Fai^ 
dnerbe, une table estimée 100 francs. Proees- 
v<erbaiî a été dressé à sa chargp. 

A QUI LE CAMIOA* ? — Le 8 juin dwauwr, 
un camion auto n. iiâo-E-j, dan* lesmeft «e 
teo»vaient miatre individu», avait été "remisé 
chez M. Defretin, au hameau de l'Amifceuise, 
sous prétexte de manque d'essence. \rft voya- 
geurs avaient promis de reprendre le camion 
le  lendemain. 

M. Perny, chef de la sûreté, ayant eu. con- 
naissarnee de ce fait, a fait saisir" ie véhicule 
et  l'a  fait transporter au  parc de la T.  M.  60. 

'PAUVRE POTLU". — Hier vers S heirres i3 
du sdRr,'"uTte foiiTragèTe chargée de foin,, sur 
laquelle se trouvait le soldat Auguste Moref, du 
6e chasseurs à cheval, Dassait rue. Bayala... 

Par snite d'un violent oahot, la militaire fut 
projets sur Be pavé. Après avoir reçu des soins 
dans une pharmacie, Te jeune (poilu, qui n'est 
que légèrearieat blessé, a été" transporté à l'hô- 
pital milK4ire, 

105. — Dupuls Henri cftu- 
peur em confections, rue de Waaemuies, 11-2 et tau 
«art. Julie, sam» profeaston, rue des Postes «1 bis. 
— Becquaert Edouard, ebauttaur d'auto, rue Eieïra 
Legrand, -25-2 et Verfaillie Ali'da, ménagèiM, ruâ 
Pierre-Le.ccrand, 22-2 — Bacquaert Gustswe sieur 
rtie Plerrs-Légrand. 28-2 et Munner Germaii», 
corauuerçatUe. rue des Pi oceesion*, 70. — Colin ,Jb< 
«rph, caimitonrieuf. i-ue SctlifrMna, 96 et H<jite*yii 
Clémence, débitante, rus Boucher de Petthes.  11.   

HE FAITES AUCUN Ap#AT de 

Ghz>ussuro&  dej Toilette 
avant d'avoir visité- les 

—:  GRANDS   MAQASIN8  :— 

..'... 10, rue Neuve, 10, LILLE    
22-g4, Rue Saint Qêry, VALENCIENNES 

Leclerc   Auguste,   garçon  de  magasin,  rue   Sainte- 
Cathertne.  67 et Liette   Henriette, ménagère   id   — 
Sa tomes   Albert,   traceur   à. HeEtemme»  et   Thobola 
Clémence,   dastylograpie.   «roat   #e l'Ouest,   41.   — 
Berten Léiuidre.  camionneur,  rue de Dieppe,  m 
De   Vocht   Suzanne,   mécanicienne    rue 
32.   —   Courmcmt   Albert, 
de   Muyssaert,  2   et   Boodrcdt Gaaroeafl,  c 
ri» de la Justice,  -23.  — Backan EmU*.   touTneuT 
rue  d'Avesnes,   e.  Lefebvre   4s et   Daucbot Ansèie' 
assembleuse.   Id.   —  Detforaglie   Riioltoi-d 
1er   régiment   d'aviation,  rue" d'Iéna 
Julie, marchande de cftirrtre-satson», 
s   — Bencucouxt Alttérit,  ajusteur, 
85 et Cillle Victorine,  llngè<re 
— Deseuclos Edmond,   empioVê   me de  Ma-uOeom, 
*5 et   Delvoie  Aiteotaet^e,  stftn'o-clactylcpTia.pbe 
de  Moubeuge.  56   _ Baert Chauries,   plombier, rua 
Viala   1 bis et D'Aty  Marthe,  assembleuse,  rue da 
la Justite, cité  tfremoïit,   3.  — Delemarie  Charles 

^^ T ^ms  IH,Qf«aslOT1.   wie   d'Angleterre    S    - Caoet  Julien,  cabauetler,  place 

«t 
(le  Dieppr. 

rue   Charte* 

soldat   ai» 
8f et Danael» 

Ttie Mêlant ois, 
rue des  Postes. 

•nue des  C^ucins.. 3. 

rua 

Saiiii..Martin,   4   ai 
2, Rue Jean-Sens-Peur. Tél. 262ff, LILLE, 

FOUROTTtrHES POUR  MODISTES   : 
Orangers, Voiles 1« Communion, Mariée* 

DetentoT  Branche,   sans profession    id    _  Crauzet 

* aZ rl£?«woeheuse. rue de Lcmtfres, 36: - Mat- 
^.™ B*s'. ,raceuir. "*• Pasteur, 5 « i»*** 
12?n^f- enlP^y^. rue Duhem, 61. - Destrlbart 
Jaao.  gaa-von i-est^trratewir, rue Bande Wedde    17 et 

"*f**,ia* • Gaston, ma^rcliaud de duatre-satsems 
rue Aûolpbe-Werouin. -26 et VandeveldVu^ r^l 
^ere, ,«1.  _ Priem Octave,  camtanMaTru^ c^f 

got Marcel   vairon de* ma>ffa*n   mer CamieanT.   1 — 

FEUILLETON DU REVEIL DU NO*RD. — Ko 

• 2L~tr ^inclsteT. Alphonse,   d^reciear- de 
Loo* etiJ^eMW»to aaaCrne. «ns profession, «*rts profession, 

^attestiïi.tie. bcmievaiff 
- ntml«^'c■     ** Rxh« Adei*B»- CTtrfsteièra   id 
7JÏ "eS Simon,   icdaistciel à. Hem. et Bondtiel 
t^Uans  !5rofe«ion,   rue de   BeasrttfMe   ai 

Victor .douanier, à Dunkerque et DassonneJuie Ma! 

*•$•*> «K*î» B03L4N   DRAMATIQUE  

^ar ELY MQNTCL£aC 
'J- . —■—,j*y ... 

du pateon ! 

troupe Gargouille, Microbe 
là l Dis-y qu:il monte ce 
OP va trioquer «nsembie à 

J'aime joner à î'AI>te>Te, j'ai de ta place ; 
ici il y a-pas de jftrdki, il y a seuftement ma 
chambre.   Je nt'ennuie. 

— Mon chéri, il fak trop froid dehors, tu ne 
pou'ireis sertir. 

— Ça fait rien, allons-nous-en. 
Il pe*a une dès maisonnettes du viHagte alsa- 

sien qu'iir était ocoupa à  construire, et se plaça 
devant, là jeune  fiftle 'en point d'inteTrogatVSn, 

i rivant aux  siens  ses grande- ye»x  noirs. 
— Tu n'e» donc pa-s bernseux ici, mon petit 

homme? 
— SI...  maintenant,  j'aî pias de  bobo à  ta 

VII 

télîè et pis tu. -as là. Mais j'aimerais bien m'en    irais ptus! 

tite main  si blanche, et belle de A orme comme 
un pur joyau. 

9    m  Mat>  répé*»*«aie, je  ne  aaà»  pas, mon 
chéri. Il \a falloir que... que je'parte en voya- 
ge- .     ~ <& 

J ai retardé mon départ parce que tu étais 
malade. Mais te voilà, guéri, tu n'as plus besoin 
de moi... 

La figura de l>pfant se çonvùlsa de colère : 
il tapa  fuxiieusemenl, du pied. 

—- ' Je veux pas que tu me laisses, je veux 
aller en voyage avec toi- 

Tu sais Bien, tu m'as promis que tu ne t'en 

•U fiM* reweotr de tro» semaines ea   arriére. 
—-. Mary, dia? qu*otl qu.00 retcasraana- à l'Ab- 

*+r+? Ma*B*«B-»ne j'ai phls  bobo,  je *»« aor-< 

' '"Jîtèafe aapre%'dtt feij» 1& jeune «Be lj*^t djs- 
Vaitfimxnt,. 

gatgop   av*it étaié   de» jouet»- au- 
r ahr le tapis, jouete doift an le com- 

1   s* catfeateeeaeê était   corn- 

ions 'les enfants, il le* df'-laiç- 
'«»^»wHi-!ia"y u«e«- oolw-e*s»HoTï 

déjà jl   avait questîoniié..    sa, 
r L»%|tâuiàjlni-   qufo»   ne   relu'uiinaii 

vieillot, aaajaâa où ii avait «e^u lo 

«nli i»int da^n'eutasidre point  ai -e-jî^ 
KJU   pai" des   choses   vaguws    ;   maî^ 

1   r*a^»t  revenait  à   la.ebaxjjp aveu. 
jiJHfefep%e qu'if devenait diïfîeîle d'é- 

répétait<Jeam,   quand, qap'onj 

retourner 
lot, &ut "toujotn-s q»e je joae seul. 
— Parce que tu ne veux- .pas jouer avec Na- 

dia- cftw- ■eafcv pour lent   gentille. 
— Nadia est trop grande, et pis elle est bête, 

; elle-, comprend pas «quand je lui parle. 
:—  Si,  un   pea,  elle   oommenee  ;  tu verras, 

bientôt  eHe saura tout- à  fait, 
t    — -EH» re-ateTà done avec noà& ? 

—J Avec loi, lui répondit Mary «n soupirant" ; 
• c'e*elle qui *ra ta- bonne, qaji té gardera. 

— -l'aurai  pjus Jacqttine ? 
— Won, moit pSflr: 
—- Aie** Nadia viendra à l'Abbaye a^ec nous ?» 
-— Je*.,  jpi na crois pa»s que tu v  retournes 

Je*wulor : c'est* (fini l'Abbaye. *    " 
.   M;us vois;  cetCb maison  est bella, H 
geaatl  ja-i-din. 

Qttand tii se^ra* *ouf * fait- guéris et que ce? 
sera le- prmbeeap», te powrra»-'.sortir, after te 
rôuîer  dans l'herbe avS«' Nadia. 

— Et   loi   a*issi,-déc4ar» péren*ptaiw?n>ent 
■ gamin. 

Au fond, il ne tenait..^g auiïMaent àrl'Ab- 
hiiye-,-*H' avait cette  prompte faculté  d'assimîîa- 
tUtf* pan-licu-Rè-oe à 
lO»»t, dU motaetir qU 

de. 

Il secoua tristement sa petite tête bouclée. 
— Je ne jouerai pas,  je serai encore  mala 

' .joues avec moi, je  l'aimai.»  bien, oh.!  paa tant 
'. que toi, mais tout de même un  pou. 

,. ,.     ,    , , t — Aloars, personne tôt *e ma+fsraétait ? 
\eux;-_tu bien! c est «aal, mon Jean, d'êtra -     — Non... les den* messieurs sont  très gen- 

; tils, «s  ne grondent   jamais, au ccartraire,  ils 
nie caressaient beaucoup, surtout le vieux. 

Geîuirlâ   i'ai  bien   vu,    il   pleure,   quand     il 
Pourquoi   qu'il, est parti f 

gavaient point, il s',en  fallait, allures  de ban- 

y a un- 

ie 

Mary 

l'<»if*nce et serait Wen. par- 
[u'on l'ajujerait. 

El Le prit le bambin sur ses genoux, eîle. ca- 
ressa doucement satéte bouelae.. 

— Mon char pe^., sots- raisonnable voyons, 
montre que tu es un homme. 

Pewse donc, tw aura* btefttôt six ans! A six 
ans, on- n'a&t ujhis. un bébé, on est aage, très 
sage   el   on obéit. 

— Je veux Bfeft t'ebéfr, je te dfe jamais non 
à. toi. Wàte* je veux restier avec toi toujours ! 

— S"iî faut que* je m'en aille, promets d'êfre 
sa&e... en.,., mon a5s£niçe, ou afbrs je croirai 
€fa& tu n*e* pas un borr petit- gait-on et je ne 
t'aimerai   plus,   dit   Mary. 

Jean éclata en sari'gfijts coinvulsîfs. C'était un 
tendre petit, cceur,  vite «ffacaucU. 

Il se blottit contie sa chérie, l'élreignit avec 
toute.la,„farcie, d^ses bra'S7, toute ïk fottgue de 
sa lerîdiésse passionnée. 

Et il bégayai* d'atfctenles protestations, des 
i-«pro*J*es. alfecteux 1res deux, à, la- fois et cruels 
pou*   Mary. 

— Pourquoi tu t'en vas ? demanda l'enfant 
au BSiltcu d!3< se» pteurs. Pourquoi tu vwttx>'pas 
m'emtpene* ? - \ 

Parce quar j'ai Desai-n d'aller... d"alte* voir 
'qwe^u^ttr, nibn cfiéti, et" que c'-est teài^ïqTO et 
. que comme tu vie»» d'être malade», ii faut qn» 
te resta»-iak où» on te ««agoeta bten, ou on ttf 

promena sur-son front soucieux sa» pè- i-donaa». de beanx jonete.. 

aussi entêté 
— Je voudrais tant aller avec tari Toujours 

avec -toi,   toujowr»*,   toujours. 
La sceuT £'Hen?ry ne put retenir aes larmes 

en murmurant <te sa voix* la phss douce : 
— Pauvre petit; on ne fait pas à sa volonté 

sut cette terre. Moi aussi, je voudrais... oh ! de 
toute mon ànie leater à tes côté», et mon cœur 
saigne à la pennée que je vais être obligée de! 
te   laisser. 

— 3fe t>n. va pas, Mary chérie, 1* grand 
monaieiHî-tfuJ a de» luaiettes, et qu* est très gen- 
til te gardera. Si tu veux, je lui dwrnanuerai. 

— Non, c'est impossible, et ru vas mer pro- 
mettre de jouer, d'être très sage, de bien man- 
ger,  sans quoi  ja aéra» bien malheureuse.        < 

— Qb! Mary, m* Mary, n'aie paa de chagrin. 
Je  safe tcat petSt garçon à  toi  tout  seul, , jd 

t*aime, je j«tt»rai, je/- me cachetai pour pleu- 
re»-... le grawd moœjfeu» ne nre verra-pas, ni 
l'autre non plu*. 

— Quel aûhe ? interBogea 3a jeune filie «ni 
moment distraite de son • souci par un senti- 
nrenT dg cu>rru»H# Mwniimtmel. 

Elle, ne «aonaàssait qu'Arenberg, l'ayant 
aperçu* loiisqWil- escortait le docteur pendant 
la   maladie de  Je»o*. 

rj^-puis eàixï avait surtout vu sa haute, sil- 
houette se profiler sur les aïïées du jardin, mai» 
il né lui avait jamais parlé, se ^oontenvtant de 
retkwr son chapeau lorsque le doux vteage taé4 
TaincooJique  «te» Mary apparaisetut caAlé à   la vi- 

- Je l'ignore.,." sans' dotee   te r<««rr«*  tes l na^à^™.-   ^l ' *** 
amis lorsque ie swea» loin et ils seront encore 
^cluB giaaSHlsr- Ta> leur obéiras cornait à moi-mè- 

tu me  le promets 

leurs   desseins vis-a-vis dq 
Quels   étaient 

Cbâw-lotte ? 

reîw «à ?1<5Seat'  %F* en  avail 1* certitude. 
P«ntS.r" a SO° algCnl qUrUs «^P<*y s'etj 

flre. 
ï.'autr*, fit Jean, c'est le monsieur qui a 

des cheveux b1a#cs, ef là figure abîmée, c'est» 
un ami du monsieur à lunette». 

Ass*ane que tu vienne», Je vieux  moansieu» — 
poHf le» pet*»,, le» «h**eu» blanc* sois» us «- 

i gae- iadubrtabte  da* riellteese  —  reatettt tou-i 

me, 
Jean héiita  beaucoup)-,' î!  finifc  enfin paf ré- 

; pôfaaîé". 
Oui, si fn nié pcomeis <fe revenic. 

Il ait des cas où te mensonge, est une vertu. 
Quel courage.a*, fallut-il point à> Mary aoar ré- 
ponduie.; a.Je reviendeai »„ aloss. que'son cœur 
était brisé de détaresse. Mais n'était-ii pas obliJ 
getbt»e awMt*. tout de ra*.ùrw l\ia#au»>- 
■ JWt'lkn <«t beur«n-x lad, qu il oubliât afceo 
linsoucianoe de son âge, tous les chagrina 
amer* du reîiorieenient! 

Mary* parvînt   à   ob*ei»ir  de Jean   ce qta'ellei 
en attendait. 

L'ospénanca de la revoie »aua peu* l'aidarait 
à passer Jea jours dé solitude, et pu*» insensi- 
blement l'oflbli deacondrait en tei^ ejfef n« m" 
»it' plus même un souxrenir... à moins qoe*... 
à moins que, malgré ses promesses, en depitî 
de «on bon vouloir, le péril: garçon ne pûij 
ooirhattre le bonheur loin d*r la» chêne et' dfe 
vouée créateré. 

Ne vefiaitdl pas   de lui de«mer une  preuTeî 
r lesriblo de son- eaeliaHve  lend*és»e? La- morft 

avait   faàlai   le  premhie...   el  prendre   ce ebéw- 
bilB » Ahs! ii n» faHait .pas recommencer une pa- 
reille aventure. 

Cher  innocent...   pour  tei  la 
les regrehs, pour elle sewle. 

SaO» |>%^lÉqteer ad jnete on 
te*. Mary presaenteH un* rede 
rôdant autour d'efte.  Caa  ravi«»eu«5  d 

pa» quel- 

ttmï 
Du 

te raille 

joa», fowr etteî 

le   bizarre  person. 
blsncs qtH di-s paraissait <Rs I»*V. 

^ w'^î?/*    t4n<fe «P»'««P«vairt,    îl «i. 
S^afcle.^ eia*°n  ayCC ""■ '«^o'Wm^at ih- 

tan,t.?,„.ou.eta*t-a doa«.? Ne sexail^ce 
que parent de  Jeannot » 

L au?^1**?   't******  <*«  coté  p«&& 
eftUT^'      - **** n***. P^   personne tôt* d» «&  mer", pont-étre » 
nwE*-^^ Cfaamtte elle ««al étei* àan» 

<^*&££T ^.n'avait que de, a«^n. 

c^i^t à ^ &CB- <^£^b2t:' â quoi bon 

wm«»t un, my»tè*e. aaaja ce navetàee, il a'ëtai» 
P"^!^»"^ da> Mary d'e« trimve,^ £ «ieV.™ 

*m nwîBenreux^frère s*éte«r faft fe com?*^ 
^'™     ^*     cae**r  sa  perne atroce ï l 

VP« ^ le^ matadrsT raêneTàbT àrnST 

Plï™»»...^s qui était pourtant  son freWT 
mieTV attB     ' ,   - i'tt*à «*\la méditation, tandia 

»e  plaagnart  sur  sa   couchette, Mary 

f(À »néVra}, 

^^^|B^^^^^^___^ m^mm^^mg^^^^^^ 


